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A 

MADAME LA DUCHESSE 

DE VILLEROI. 



ADAME LA DUCHESSE , 



Je vous cuirois choijie pour vous dédier 
mon premier Ouvrage , Jl y os bontés & ma. 
reconnoijfance rnavoient laijje la liberté du 
choix. (Quelque foible que fait cet hommage y 
il ejl précieux pour moi , puifque cejl par 
lui qu il ni ejl permis de vous ajfurer publi- 
quement du refpeclueux attachement avec 
lequel j'ai Ü honneur d' être , 

MADAME LA DUCHESSE , 

.Votre très-humble & très- 
obéinitnt Serviteur , 

R A D E T, 
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PERSONNAGES. 


TIBÈRE , Empereur ^ 

SÉRÉNUS , 

VIBIUS , fils de Sérénus , 

OTELLIDE , fille de Sérdnus ^ 

CÉCILIUS , Amant d’Otellide , 

PHORBICE, confident de Tibère, M. Favart. 
EUDOXIE, confidente d’Otellide, du Fayel. 

{ 

SENATEURS , 

SOLDATS , 

PEUPLE , 


LENTULUS 

CIMBER , jSenateurs , 


M. Ménier. 
M. Roji^re. 
M. Trial. 

Adeline. 
M, Philippe, 


M. Chevalier, 
M. Corali. 


La Scène ejl à Rome , dans le Palais de Tibère. 


I 
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•SCÈNE PREMIÈRE. 

EUDOXIE, OTELLIDE. 

E ü D O X I E. 


Avr. 1 Allons gai , dhvtrtijfons-neus. 

A.X L O N s gai , réjouiflez-voui « 
Votre père ici va fe rendre : 

Allons gai . ce fera pour vous • 
L’infUnt le plus doux. 



TIBERE, 

. ' ■ PARODIE 
DE TIBERE ET SÉRÉNUS. 


ACTE PREMIER. 
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n B È R E, 

L’humigûté s’eft entendre; 

Tibère eft changé , 

Il eft corrigé. 

Allons gai , &c. 

. Otellide. 

Air : Avec Us jeux dans le village* 

Vas , vas , je connois trop Tibère 
Pour être fa dupe un inftant : 

Ce retour-là n’eft pas fuicère; 

Tut’abufes,ma chère enfant: 

Comme tpi , je voudrois y croire ; 

Mais dins cette fcène d’horreur * 

Je verrai la fin de l’hiftoire , ^ ! 

Sans voir la fin de mon malheur. 

E U D O X I E. 

Peut-être , belle Otellide ; il ne faut pas s’affliger 
d’avance. Mais tenez, pour vous dlftraire, racontez» 
moi vos chagrins. 

Otellide. 

A quoi bon? c’efl; l’hiftoire de toutes les prin- 
ceffes opprimées par des tyrans. 

E ü D O X I E. 

N’importe. ‘ j 

Air : Du haut en bas, -f 

En quatre mots, 

Mettez-moi dans la confidence , 

En quatre mots. 

• Otellide. 

Tu le veux ; connois tous mes maux : 

. I 

. ■ ' I 
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PARODIE. 

Crime, vertu , fureur , vengeance ; 

Voilà quelle eft ma triûe chance , 

En quatre mots. 

EuDOXIE, comptant fur /es doigts. 
Crime , vertu, fureur , vengeance ; le CQpipte 
eft jufte. 

Otellide. 

Juge , ma chère Eudoxie , fi je dois craindre 
Tibère ; mon père Sérénus autrefois lui fauva 
la vie. 

Eudoxie. 

Il eft certain que voilà un fujet de crainte des 
mieux fondés 

Otellide. 

Mais Vibius mon frère , & Cecilius mon amant, 

ne paroiflent poim. - 

E U D O X I Ê.’~ 

Parlons d’eux ; c’eft un sûr moyen de les faire 
venir : vous connoiffez le proverbe. .* . . 

O T*E LL IDE. 

Soit. Commençons par Cecilius. 

Air : Q«« Pantin ferait content, * 

Ah ! que j’aime mon amant ! 

A bon droit il fait me plaire. 

Ah ! que j’aime mon amant! 

Cecilius eû charmant. 

Eudoxie. • 

» C’elf un garçon fort plaifant ; 

. » Gaillard & divertilTant. 



! 


4, TIBERE. 

Otellide. 

De Tibère, 

^ ' La colère 

Ne l’effraye aucmietnent. 

♦ • .. E ü D O X I E. 

t Je le crois bien; il ne lui parle jamais. 

O T E L L I D E. 

Ab 1 que j’aime mon amant ! 

A bon droit il (bit me plaire. 

Ah ! que j’aime mon amant I 
Cecilius eff charmant. 

E U D O X I E, 

Et très-utile ici. . . . Mais le voici Iui*même. 

, v/ 

SCÈNE IL 

Les mêmes , CECILIUS. 

C E C I L I U S. 

A H ! chère Otellide ! 

A I R ; Des trembteurs. 

Apprenez ce qui fe paffe , 

Et ce qu’on dit fur la place 
Du malheur qui vous menace .... 

Je puis à peine parler. 

D’abord on eff tous enfemble. 

On fe quitte, on fe raffemble ; 

Moi , je vais , je viens , je tremble : 
jCar enfin ,il faut trembler. 
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P A R O Ç I E. i 

Otellide. . 

Mais ce que vous dites là ell très-efFrayant» 

C E C I L I U s. 

A 1 R : Ton humeur ejl , Catherine. 
Franchement , de votre père 
Les jours ne font pas très-sûrs. 

Otellide. 

Quoi ! pour le perdre , Tibère 
' Le rappelle dans ces murs. 

E U D- O X I E. 

Ces tyrans raifonnent bien maL 
N'étcit-vl pas plus ficile 
De s’en défaire ll-bas ? 

C E C I L I U S. 

Mais cette fctnwk-4» ville 
Alors a’exifteroit pas. 

Quoi iju’il enfoit, en attendant l’évènement. . 

Air: Pour une fois. 

Exprimons dans cette fcène 
'Tout notre amoureux fouci; 

Une fois il faut » ma Reine , 

Que je vous en parle ici. 

Otellide. 

Pour une fois 
On’ed pas la peine ; 

Pour une fois 
C’eA trop bourgeois. 

C E Ç I L I ü Sx 
Vous croyez 2 ’ ^ 

Aui 
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TIBÈRE, 

Oteliide. 

Mais oui ; auffi bien cet amour-là ne nous me- 
neroit à rien. 

C E c I L I U S. 

Eh bien ! comme vous voudrez ; ( à part ) d’ail- 
leurs je crois que je ne l’aime plus. 

Otellide. 

Je le trouve laid aujourd’hui. 

Ceçilius. 

Madame n’a rien à m’ordonner ? 

Otellide. 

Mais non ; voici l’Empereur, 


S C È N E I I I. . 

OTELLIDE, EUDOXIE, TIBÈRE, 
PHORBICE, fuite de Tibhre. 

PHaRBiCE. 

A I R : A deux genoux , ma Fanchon» 

Soldats , chantez l’Empereur , 

En plein , plan , relan tamplan , 

Tire , Hre emplan. 

Soldats , chantez l’Empereur ; 

Célébrez fa clémence. 

« Chœur. 

Célébrons fa clémence. 


-N 
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PARODIE. 

^ P H O R B I C E. 

Sa valeur , fa prudence. 

Tibère. 

Oui y MefBeurs , ma prudence ; c’eft le mot. 
Phorbice. 

•ë 

Sérénus rentre en faveur. 

En plein , plan , relan , tatnplan , 

Tire , lire , en plan , 

Sérénus rentre en faveur 
Après fa longue abfence. 

Tibère. 

Ceft fort bien comme cela. 

Air: A la façon de barbarL 
Mes cher* feldati , je fuis content 
De la petite aubade , ~ 

Et je veux vous payer comptant : 

Ecoutez , camarade. 

* Tenez , foyez intelligent ; 

Monfieur le fergent , 

Voilà de l’argent. 

Allez , & qu’on régale au mieux 
Chacun d’eux. 

Toi, Phorbice, demeure ici, 

' Mon ami. 

C H ŒE U R. 

Allons chanter l’Empereur , ‘ ' 

En plein , plan , relan , tamplan , 

Tire , lire , en plan ; 

Allons chanter l’Empereur 
Qui fl bien récompenfe. 

Aiy 
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TIBÈRE 


S C È N E I V. 

* 

TIBÈRE, EUpOXIE, OTELLIDE, 
P H*0 R B I C E. 

Tibère, à part, 

I L faut favoir à-propos leu» donner la pièce. ( A 
Ottllid&^Y^ bien! mon cœur, vous voyez comme 
tous ces gens -là font contens; c’eft le retour du 
papa. . . 

Otellide. 

Ah ! Prince , il eft donc vrai , qu'oubliant vos 
lefTentimens. . . . 

Tibère. 

Rien n’ell plus certain , ma bonne amie. 
Otellide. 

Air : Vaudeville d'Epicure, 

Quand vous comblei mon efpérance I 
Prince chéri , je vous dois tout , 

Et ma vive reconnoiflâncfi. ... 

Tibère. 

Vous n’êtes pas encore au bout. 

Otellide. 

Sérénus finit fa mifère. . . . 

Tibère. 

Vous reverrez|ce fugitif. 


Digilized by Gdoÿlc 



9 


PARODIE. 

Otellidk. 

Grands Dieux ! i'embraiTeroIs mon père ! 

Tibère. 

Je vous le rendrai mort ou vif. 


Allez. 




« 


SCÈNE V. * 
TIBÈRE, PHORBICE, 
Tibère. 

A I R : Refrain du poète fùppojè. 

A. H ! mon dieu ! mon dieni qaVeft drMel 
Comme on les enjole ! 

Je vais donc me défaire de Serénus. Que je le 
hais ! Il lui lied bien d’êtie honnête-homme ! mais 
je ne le fouffrirai pas. 

A I R : Vau s’ cours ,y au s’ cours ,y au secours. 

Qu’il foit déshonoré , 

Puifque mon cœur l’abhore ; 

Qu’il foit déshonoré , 

Et par-tout dénigré. 

Malgré tout cela , 

Je fois chagrin encore 
Quand je le déshonore ; 

Car de cet honneur là 
Y n’m’en relie pas ça. .T* 


« 


« 
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P H O R B I.C E. 

Qu’eft-ce que cela vous fait, Monfeigneur? 

Tibère. 

A dire vrai , tu as raifon. 

Air ^Albanè^e. 

Qu’importe que l’on me nomme 
Pr^ce bon , jufte St clément , 

Ou qu’pn m’appelle autrement , 

Roi cruel , St méchant homme ? 

Eh ! qu’eft-c’qu’ça m’fait à moi. 

Si le peuple jafe à Rome ? 

Eh ! qu’eft-c’qu’ça m’fait à moi , 

Quand je chante St quand je boi \ 

Je chéris le vin , les femmes , 

Et la débauche St le jeu: 

Je m’inquiète fort peu 

Si l'on fait fur moi des Drames. 

Eh ! qu’eft-c’ qu’ça m'fait à moi ; 

Je ris de tant d’Eprigammes. 

Eh ! qu’eft-c’ qu’ça m’fait à moi , 

Quand je chante St quand je boi ? 

Tu vois cependant comme je fuis adroit pour 
fauver les apparences , comme nous avons en- 
femble rendu Vibius accufateuï de Sérénus fon 
père ! 

A 1 R : De tous les Capucins du monde. 
Lui-même il ma remis la lifte , 

Dont ton zèle te fit copifte , 



PARODIE. ït 

Mais il la croyoit de Probus. 

Par cet écrit il doit paroitre 
Le délateur de Sérénus : 

Cela s’appelle un coup de maître. 

, P H O R B I C E. 

Ah ! pas tant, pas tant ; fi le jeune homme avoit 
eu un peu d’efprit .... 

Tibère. 

Bon, bon ! c’eft un étourdi, un benêt, qui ne 
voit pas plus loin que le bout de fon nez. 
Phorbice. 

Pour moi, je vous avoue que je tremble toujours 
qu’on ne vérifie cette diable de lifte ; 8c ma foi , 

mon écriture feroit bientôt t«connue. 

* Tibère. 

Sois tranquille; je connois la docilité des gens à 
qui nous avons affaire. 

Phorbice. 

A I R : Qutn voulez-vous dire ? 

Le Sénat exanünera 
Ce papier que je fus écrire. ♦ 

Tibère. 

Eh! non, perfonne n’ofera 
Le prendre en ma main pour le lire. 

Phorbice. 

Mais tout cela dépend d’un fil , 

Et û l’un d’eux étoit fubtil. . . > 



( 


la TIBÈRE. 

Tibère. 

Il .Eh bien ! qu’en réfulteroit-il ^ 

Que prétends-tu dire î ' 

P H O R B I C E. 

Je voulois vous dire. ... • 

Tibère. 

* TaiS'toi. 

Pour accomplir ma loi 

* Ne fuis-je pas le maître , moi î 

• 

Phorbice. 

Aflurëment. 

Tibère. 

Conviens donc que j’ai raifon. 

Phorbice. 

Je n’en ai jamais doutë. 

Tibère. 

A la bonne heure. 

A I R : Que les chiens font heureux*. 

Qu’un tyran eft heureux ! , 

Tout tremble en fa préfencc; 

On le flatte, on l’encenfe- 
Comnft un héros fameux. 

Qu’un tyran eft heureux ! 

Oh ça ! mon cher Phorbice , retirons-nous. Sëré- 
nus . fon fils , fa fille & leurs amis . vont ven.r ici 
parler de leurs affaires ; il ne faut pas les inter» 
rompre. 


/ 
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Parodie. 

A I R : vlà-t-il f-M V* 

Je ne dois pas être préfent 
Quand de mol l’on raifonne ; 
Je fuis un tyran complaifant 
Qui ne gêne perfonne. 

On vient ; fortons. 


S C È N E . V I. 

OTELLIDE, EUDOXIE. 
Otellide. 

A I R : L’autre jour â la main chaude. 

Çy R AN D s Dieux ! je vous remercie ; 

Rien ne manque à mon bonkeuc. 

Enfin, ma chère Eudoxie, 

La joie habite en mon cœur. 

Mon père arrive dans Rome: 

Le Roi l’a dit tout de bon ; 

Et Tibère n’eft pas homme 
A dire un oui pour un non. 

Eudoxie. 

Axrivera-t-il bientôt ? 

Otellide. 

A 1 R : Attendet^-moi fous Forme. 

• Il eil ici, ma chère , 

Depuis quelques inllans , 

Et par-tout ce bon père 
‘ Demaode fes enfant. 




\ 
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TIBÈRE? 

Dans mon impatience 
D’embrafler mon papa , 

I ‘ Je l’attends, car je penfe 

Que peut-être il viendra. 

E U D O X I E. 

Ne vaudroit-il pas mieux aller au-devant de lui? 

SCÈNE VII. 

Les mêmes , SÉRÉNUS enchaîné , conduit 
par des Soldats. 

* SÉRÉNUS, fond du théâtre. 

Ma fille ! ô dieux ! ciel ! 

OTEI.LIDE. 

A I R : Des fraifes. 

C’ell lui- même, le voilà : 

Il vient calmer mes peines j 
Embraflez-moi , mon papa ; 

Mais, grands dieux ! que vois-je là? 

SÉRÉNUS. 

Des chaînes , des chaînes , des chaînes. 

A I R : Non , je ne ferai pas. 

On me mène en prifon de la part de Tibère. 

OteLLIDE aux foldats. 
Permettez, mes amîs, que je parle à tnon père ; 
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PARODIE, î5 

Ne TOUS refufez pas à mon defir preflTant. . . . 

Ils ne répondent point ? . .. 

S É R É N U S. 

' Qui ne dit mot confent. 

Otellide. 

Ah! mon père , comment eft-il poffible ? . . . . 

S É R É N U s. 

Je n’en fais trop rien ; mais enfin. . . . 

A 1 R : T arrive à pied de province» 

J’arrive à pied de province 
Par le grand chemin ; 

Saili par ordre du Prince , 

Je rélUle en vain. 

‘ Otellide. 

Mais ne deviez- vous pas vous défier de Tibère? 

■ S É it M y s. 

Que veux-tu. 

En étourdi je m’engage 
Dans ce piège là. 

Déformais je ferai fage 
Après celui-là. 

On m’arrête , on m’accufe 
D’une trahifonr 

Et ma plainte , & mon excufe * 

Sont hors de faifon : 

Je me défoie , j’eniRge 
De ce complot-là ; 

Déformais je ferai fage 
Après celui-là. 



*6 TIBÈRE, 

Otellide. 

Il e(I bien temps, ma foi. 

S É R É N U s. 

Vous ne connoiffez peut-être pas bien ce Ti« 
bère, vous autres ? • > 

Otellide. 

Pardonnez-moi , mon père. 

S É R É N U S. 

Je pourrois vous en dire beaucoup fur fon 
compte ; mais , pour le peindre d’un feul trait , 

M II eA du monde entier l’horreur & le fléau. » 

Otellide. 

Mon père, puifque vous le laviez.... * 

S É R É N U s. 

Sûrement ; mais. . . . 

On ne s’avife jamûs de tout, (iû.) 

Et puis , d’ailleurs. .’. . 

Otellide. 

.A I R : Je fuis joyeux. ^ 

Tout cependant n’eA pas encor perdu , 

Malgré ce coup inattendu , 

^efpoir nous eû rendu. 

Kous allons arec mon frère 
Porter aux pie9s de Tibère 
Nos cœurs éperdus. 

Si du tyran nous avons un refus i , 

Nous ferons défendus 
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PARODIE, 

Par l’atni Lentulus , 

: - Cicilius, 

Séjus , 

Catus , 

Tous nos amis en us.. 

S É R É N ü S. 

En attendant, il faut que je faffe un petit com- 
pliment à ces Meflieurs ; peut-être s’attendruont* 
ils fur mon fort. Soldats , 

A 1 R : RivàlU^vous , btlU tndormiu 
Quand fous moi vous faillez la guerre , 

Vous étiez grands ; mais aujourd’hui. 

Chargés des ordres de Tibère , 

Vous ne valez pas mieux que lui. 

Cela eft fingulier, ils ne s’attendriflent pas. Eh 
bien! puifque rien ne peut vous toucher , 

Refrain. ' 

Allons, allons, 

Conduifez-moi dans les pnfons.' . 

Adieu, ma fille. Comme je ne me rappelle pas 
pourquoi je fuis venu ici , je fortirai par la meme 
porte. 

* Allons , allons , 

Conduifez-moi dans les prlfons. 



B 


t 
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X« TIBÈRE, 

S C È N E V I I I. 
OTELLIDE, EUDOXIE. 
Otellide. 

Voila donc mes funeRes preffentimens ac- 
complis ! 

E U D O X I E. 

Âh ! Madame , efpe'rez . . . 

♦ Otellide. 

Tu m’impatientes, toi, avec tes efpérances ; rien 
ne t’effraie ; tous ces confidens font d’un fang- 
froid à faire mourir; & mon frère qui ne vient pas! 
E U D O X I E. 

Avez-vous oublié le proverbe ? 

A 1 R : Dérangée , dérangée, 

O mon frère ! 

O mon frète ! 

De ta fœur , 

Calme le coeur ; 

Viens défendre notre père, 

O mon frère I 
O mon frère!...' 

£ U D O X I E. 

Le voici. 


% 
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PARODIE. 
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SCÈNE IX. 

Les mêmes , V I B I U S. 

/ 

Otellide. 

Ah! mon cher Viblus! que je fuis contente de 
te voir ! 

V I B I U S. 

Laiflez-mol , laiffez-moi ; Ôtez-Vous : gare ! 

Otellide. 

Qu’eft-ce qu’il a donc ? 

^ V I B I U S. 

A 1 R : fuis un pauvre inifirmiU. 

Je fuis un monftre détedable , 

Exécrable , 

Rongé de peine & de fouci , 

£n proie aux remords , à l’ennuL 

Otellide. 

Pourquoi donc cela ? 

V I B I U S. 

A I R : Quand la guerre , ( d’Ariftote }. 

J’ai , ma chère , 

Accufé mon père ; 

Je le livre, hélas I 
Au plus cruel trépas. 

* O T E L L I Ç E. 

Cl^fOiment ! c’eft toi ?.. . 

Bij 
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TIBÈRE, 

V 1 B I ü s. 

C’eft moi-même ; 

O douleur extrême l 
Mais , ma fœur , vraiment 
C’eft bien innocemment. 

O T E L L I D E. 

A I R ! compare avec Loiùs. 

Monftre cruel , dénaturé , 

Digne ami de l’affreux Tibère, 

En fes mains tu livres mon père. .. î 
V I B I U S , pleurant. 

D’honneur , j’en fuis défefpéré. 

Quand on n’a pas le cœur perfide , (bis.) 

C’eft bien dur , c’eft bien dur d’être parricide , 

D’être parricide. 

Otellide. 

Euh ! grand pleureur ! 

V I B I U S. 

Mais pulfque je ne l’ai pas fait par méchanceté î 

Otellide. 

Tals-tol, malheureux, ne me parle plus. 

A 1 R : Toujours veiller , furveiller, (du Sabot perdu.) 

Vilain , 

Vaurien, 

Délateur , 

Impofteur, 

A mon cœur 
En horreur ; 

Vas , tu n’es plus mon frère; 
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PARODIE. 

V 1 B I U s. 

A I R : Ma chire fieur, ( des Soeurs rivales ) 
Ma chère fœur. 

Quelle eft votre erreur ! 

J’aime mon père , 

Et dans cette affaire 
Je n’ai péché que par erreur. 

Otellide. 

Quoi! tout de bon, tu n’es pas coupable? 

V I B I U s. 

Bien au contraire. 

A I R : Z)r carabi. 
Connoiffer-vous Phorbice î 

Otellidk. 

Ce faquin fans honneur è 

V I B I U S. 

Oui , ma fœur. 

Eh bien , ç’eft fa malice 
Qui me rend aujourd'hui 
Comme lui ; • 

Avec un écrit , 

Où je vois infcrit 
Que Tibère eft profcrit. 

Otellide. 

Et comme un fot , 

Tu vas , nigaud. . . . 

V I B I ü S. 

Voilà tout mon défaut. 

B iij 
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. flî TIBÈRE,' 

Quand je vols le nom de Sére'nus avec ceux des 
Conjurés , je fuis fâché comme tout ; je me mets 
à pleurer ; & voilà Phorbice qui me dit: vas porter 
ce papier a 1 Empereur ; dls-lui que ton père eft 
un coquin qui en veut à fa vie , & d’abord il lui 
fera grâce. Qui eft-ce qui n’auroit pas cru cela ? 

Otellide. % 

Et tu lui as obéi ? 

V I B I U S. 

Oh ! non pas tout de fuite ; mais deux jours 
après. . . . Comment diantre m’excufer ? 

A I R : Z« caur de mon Annette, 

Une nuit le perfide 
Me réveille en furfaut ; 

Il me preffe , il me guide : 

Je le fuis tout penaud. 

Eh! mais, oui dà, 

Comment peut-on trouver du mal à çai 

Otellide. 

Mais tu devoi* , je penfe , 

Rappeler tes efprits. 

V I B I U S. 

Ah! j’étois en démence. 

Et d’ailleurs ... un peu gris. 

Eh! mais , oui dà , 

Comment peut-on trouver du mal à ça ? 

( Enfemble. ) 

Oh! nenni dà. 

On ne peut pas trouver du mal à ça. 
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V I B I ü s. 
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'Air: De Catinat, 

'Ah t fl i’avois connu ce traître , ce trigaud , 

J’aurois par un foufRet répondu comme il faut. 

» Il efl donc des mortels dont les pièges fecrets 
» Conduiroient le plus fage aux plus lâches forfaits ! 

O T E L L I D E. 

Tu ne £avols pas cela ? 

V I B I ü s. 

Ah! mon dieu ! mon dieu ! ma fœur; je vois mon 
père qui pafTe devant moi. . . Ç^pUurant'^ Papa , je 
ne l’ai pas fait exprès. 

Otellide. 

Eh ! laiffe-là tes vifions , nigaud. 


S C È N E X. 

Les mêmeSf CECILIUS. 

C E C I L I U S. 

A QUOI VOUS occupez-vous donc là, vous autres? 
Et toi , grand imbécille , tu fais mettre ton père 
en prifon , & tu ne vas pas bientôt .... 

V I B I U S ^ pleurant. 

Mais eft-ce que c’eft ma faute donc ? 


/ 
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a^' TIBÈRE, 

Ceciliüs. 

Il s’agit bien de pleurer , vraiment ! Vas-t-en au 
Sénat défendre ton père. 

V I B I U S. 

Oui, & pub on ne m’écoutera pas. 
Ceciliüs. 

Eh ! vas toujours. 

A I R ; De Joconde. 

Allons, mon cher ami , du cœur; 

Ne fois pas fi timide. 

Et vous , aux pieds de l’Empereur 
Allez, belle Otellide ; 

A faire grâce au délinquant. 

Que vos larmes l’excitent : 

On doit beaucoup efpérer , quand 
Deux beaux yeux follicitent. 

V I B I U S. 

Tenez, je gagerois que c’eft ce coquin de Phor- 
bice qui a manigancé tout cela , & que c’eft lui 
qui a écrit la lille. 

Ceciliüs. 

Eh bien ! il faudra faire confronter l’écriture, & 
tout fera fini. Voici l’Empereur; je vous lalfle avec 
lui. (àVibius) Songe bien à ce que tu dois dire. (// 
fort.) 

V I B I ü S. 

Oh ! à préfent , bien fin qui m’attrapera. 
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S C È N E X I. 

OTELLIDE, VIBIUS, TIBERE. 

Tibère. 

Bon jour , mes enfans. 

Honneur , honneur. 

Honneur , cent fois honneur 
Au Romain qui Uvre Ton père ! 

V I B I Ù S. 

Ecoutez-mol , Seigneur ; je fuis obligé de vous 
dire .... 

Tibère. 

Tu m’en as dit aflez : vas , je connois ton zèle 
& je te récompenferai. ( à pan') Promettons-leur 
beaucoup , fauf à ne rien tenir. 

A I R : Du ferin qui te fait envie. 

De mes biens que chacun envie , 

Je veux vous combler à jamais. 

Otellide , fois mon amie ; 

Viens habiter en ce palais ; 

Sur mon coeur tu régneras feule. ... 

• O T E L L I D E, 

Seigneur vous me faites rougir. 

Tibère. 

Bon! fille qui fait la bégueule, ! 

Tôt ou tard doit s’en repentir. (é«.)* 

i 

I 

i 

« 


I 
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a6 TIBÈRE. 

(à part) 

Cette fille-là n’eft point du tout mal, au moins y 
& franchement on aurdit dû m’en rendre amou- • 
reux. Parbleu , j’ai envie de l’aimer. 

O T. E L L I D E. 

Ahî Seigneur , fi vous me voulez du bien . . . 
Tibère, 

A I R : Ouï , je fuis expert en médecine. 

Oui , je fuis 

Amoureux J ma divine; 

Regardez xette mine : 

Je vaux encor mon prix. 

Otellide. 

Seigneur , je fuis bien fenfible .... (à Vibius ) 

A I R : Non ,je ne ferai pas. 

Parle donc , fi tu veux. 

V I B I ü S. 

Ecoutez-moi , Tibère : 

Je fus mal confeillé quand j’accufai mon père. 

11 ne faut pas, Seigneur, en croire un tel avis; 

Jamais rien de plus faux. . . . 

T I B È R E , /tti préf entant un papier. 

Jeune homme, prends & lis.' 
Voilà la lifte que tu m’as remife toi-même : ne' 
m’as-tu pas dit ... . 

Otellide. 

Eh ! Seigneur . vous voyez bien que c’eft un 
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PARODIE. VT 

grand Innocent , à qui ce Phorbice a fait dire tout 
ce qu’il a voulu. 

V I b ’i U S. 

Oh ! c’eft bien vrai , ça. 

Tibère, à part. 

La fœur en fait plus long que le frère ; ren- 
voyons-la. (Adwr) Allez, belle Otellide , lalflez* 
nous ; je vais arranger tout cela avec votre frère 
& le Sénat. 

Otellide en fartant ^ à Vih'ius. 

Ne vas pas te lalfler féduire. 

V I B I U S. 

Oh \ que non , je ne fuis pas fi bête. 

SCÈNE XII. 
TIBERE, VIBIU S. 

V I B I ü s. 

A 1 R : Où coure^ous, M. l’Ahbi? 

Oh •Ça ! parlons lincèrement , 
Tibère. 

parle-t-on jamais autrement ? 

V I B I U S. • 

Il faut être équitable. 



23 TIBÈRE, 

Tibère., 

Eh bien ? 

V 1 B I U S. 

Papa n’eft pas coupable: 

( Vous m’entendez bien. 

Tibère. 

Encore ! mais prends donc garde à ce que tu 
dis'là , mon ami. Voudrois-tu paffer pour un fot , 
pour un menteur ? 

V I B I U S. 

C’ell égal : fi je mentois dans ce temps-là, au- 
jourd’hui je dis vrai. 

T I B E R E. 

Et c’eft ce qu’on ne croira pas. 

A I R : Que ne fuis-je la. fougère î 

Quitte ce delTein bizarre ; 

Diifle périr Sérénus , 

Et bientôt on te compare 
Aux Brutus, aux Caflius. 

Ton nom , placé dans un livre. 

Va faire envier ton fort : 

Conviens qu’il eft doux de vivre 
Quelque temps après fa mort. 

Veux-tu être Empereur ? Le trône te fait-il 
plaifir? tu n’as qu’à parler. 

V I B ], ü S. 

Oh r bien obligé ; je ne veux pas vous en 
priver. 
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PARODIE. • 
Tibère. 

Oui f mais ce ne fera qu’après ma mort. 
AlVL’.Je nai pas le pouvoir. 

Mon ami , ne réfifte plus. 

Livre-moi Séténus. (4«.) 

V 1 B I U S. 

Qu’il paroifle , je veux le voir ; 

Je ferai mon devoir, {bis.) 

Tibère. 

Holà ! que Serenus entre , ainfi que les Sénateurs. 


S C È N E X I I I. 

TIBÈRE, VIBIÜS, SERENUS enchaîné, 
LENTULUS, PHORBICE, CIMBER, 
Sénateurs , Gardes. 

PhORBICE aux Sénateurs , lorfqueTihére ejla^s. 

Messieurs , je ne vous dirai pas de vous afleoir , 
car 

«Nous n’avons qu’un fauteuil, & mon maître s’en fert. (a) 
Tibère, 

Approche , traître : viens entendre ton arrêt. 


(d) Vers du Diftiait. 
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30 TIBÈRE, 

ou , par un aveu fincère de ta faute , menter en- 
core le nom de vrai Romain. 

S E R E.N U S. 

A I R : Soyt:^ badin pour bmufer les Pâmes. 

Je fuis Romain autant qu’on le peut être ; 

Or , le trépas ne fauroit m’effrayer : 

Mais, Sénateurs , pour me juger en traître. 

Faut-il donc croire un chiffon de papier ? {bu). 

Tibère. 

• Phorblce , & toi , mon cher Viblus , de quoi 
l’accufez-vous ? 

PHORBICE,^Æ5<i Tihïre. 

Je ne fais que dire , moi. 

V I B I U S. 

Se'nateurs , écoutez. 

! 

< Mime air que le prècident. 

Toi , qui jamais n’habite en Normandie , 

Que chaque jour plus d’un Gafeon trahit; 

O vérité ! rends ma bouche hardie , 

Et, s'il fe peut, donne- moi de refprit. {bis.) 

' A I R : MeJJîeurs , faites attention. 

Medieurs , faites attention , 

Et vous aufli , Seigneur Tibère : 

J’ai fait un horrible aétion 
En venant dénoncer mon père: 

' C’eft moi qui mérite la mort; 

Mais ce cher père n’a pas tort : 

Par-tout on le vante dans Rome ; 

C’eff un héros rempli d’honneur. 
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P A, R O D I E. 31 

Tibère. 

Tu le connois pour un grand homme ; 

Et tu fus fon accufateur. 

N’eft-ce pas toi-même qui m’a remis cette 
lifte ? 

V I B I ü S. 

A I R ; Voulez-vous f avoir thiftoïre de Manon Giroux ?. 

Voulei-vous favoir l’hiftoire 
De cet écrit-là î 
C’eft Phorbice qu’on doit croire 
L’auteur de cela. 

Phorbice, bas à Tibïre, 
Défendez-moi , Monfeigneur. 

V I B I ü s. 

C’eft lui , c’eft fon artifice 

Qui me conduifit ; 

Et moi , je fis fans malice 
Tout ce qu’il me dit. 

Oui , Meflieurs ^ c’eft de Phorbice que je tiens 
la lifte que j’ai remife à l’Empereur , & je parle 
que c’eft ce coquin-là qui l’a écrite. 

Tibère. 

• A I R : Fanfare de Saint Cloud, 

Cette lifte eft authentique ; 

Chaque nom eft bien tracé : 

' A la tête de la clique 
Sérénuc fe voit placé. 
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TIBÈRE, 

S E R E N U s. 

Céfar , c’eft une itnpofture 
Que vous devez'empêcher. 

(/< Vibius) Fais confronter l’écriture. 

V I B I U S. 

J’ai trop peur de les fâcher. 

Eflayons c^endant . . . . Sénateurs. 

C I. M B E R. 

Tais-toi , traître. 

Vibius. 

Ecoutez-moi .... • 

C I M B E R. 

Vous êtes un fot. 

Vibius. 

Moniteur ....- 

Chœur. 

( D'AÙcaJfin 6* Nicolette. ) 

Qu’on le mène en prifon. 

Qu’on le mène en prifon. 

Qu’on le mène en prifon. 

Vibius. 

Pardon I ^ 

Sérénus) Vous voyez bien, mon père , 
que ce n’eft pas ma faute. , 

S E R E N U s. 

Vas , mon cher fils , je ne t’en veux pas. 

LeNTULüS- 


ft 
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PARODIE. 
Lentulus. 

A IR : Chacun 4 fon tour. 

Contre une telle procédure 
Moi , MelHeurs , je tn’infcrU en faujc. 

C I M B E R. 

Quoi ! vous nous faites cette injure ^ 

Céfar vous en dira deux mots. 

Tibère. 

Pourquoi , Cimber , empêcher fa réplique ? 

Je permets qu’on parle à ma cour 
Chacun à fon tour ; * 

Que l’on s’explique 
Chacun à fon tour. 

Sortez , vous autres. Toi , Lentulus J de- 
meure ; nous oaufercwka enfemble tête à tête. 
— Gardes , menez le père & le fils en prifon. 
Séparez- les... . Non , ne les féparez pas. . . . Ce- 
pendant, caporal , écoutez.... Oh ! l'idée efl 
bouffonne. Place-les de manière qu'ils puiffent 
s’entendre & fe parler , mais fans fe voir. Ils vont 
fe défoler ; cela, fera très-plaiiant. 

Les Soldats imminent Sérinus (T un c6ti , & 
Vibius de l'autre, 

C 
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SCÈNE XIV. 

TIBÈRE, LENTULUS, 
enfuite PHORBICE. 

Tibère, à part. ' - 

V OTONS s’il a de l’efprit , & s’il faura réparer 
fon imprudence. 

■ Al k: Il ejl Gentilhomme. 

Conviens , puifqu’il eft parti , 

Que c’eft up méchant homme. 

Lentulus. 

. Cé'ar, on vous a menti ; 

Car cleft un bien bon homme : 

Il ed doux , il eft poli , 

C’eft un fujet accompli. 

1! eft gen , gen , gen ; il eft ti , ti , ri ; 

11 eft gen , il eft ti ; , 

Il eft genti comme 

Tous ceux qu’on renomme. 

T 1 B È R E , « parc. 

Il n’efl pas de mon avis , tant pis pour lui ; 
mais (Mimulons. 

Lentulus. 

A I R : Nous nous marierons Dimanche, 

. De votre parent 

. Augufte le Grand , 



P. A R O D I E. ,35 

Soyez l'irnage fidèle : 

Au traître Cinna 
_ Ce Roi pardonna. 

Tibère. 

Soit ; il fera mon modèle. 

'Lentulus. 

Pardon , Seigneur , 

Si ma douleur / 

S’épanche. 

. ^Tibère. 

De tout mon coeur J 
Vers la dffüoèUr 
. Je penchieS 

Selon ton de£r - 

Tu fab me fléchir. 

Je parâonnèrat r,. .'Dimanche. ' * 

Mais je veux être feiil pour réflêcliir à tout cela. 
LaifTe-moi. Vas-t-en {Lentulus fort.') Qua:i .l je 
ne fais plus que leur dire , je les renvoie. 


S C E N E X V. 

TIBÈRE, PHORBICE. 

PhoRBICE, qui a entendu la fin de la Seine. 

(^uoi! Seigneur, vous ne le faites pas mettre 
en prifon ! 
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- TIBÈRE, 

Tibère. 

Je ne veux pas faire d’éclat ; mais fois tran* 
quille , il ne perdra rien pour attendre : c’ell re> 
culer pour mieux fauter. 

A I R ; J’aimt le mot pour rire. 

Crois-tu donc que je fouffre en paix 
Qu’aucun de mes fujets 
Jamais 

Ofe me contredire ? 

Vas , je faurai trancher fes jours i 
Et l’abufer par des détours. 

En me vengeant, moi j’ai toujours 
Le petit mot pour rire.' 

Phorbice. 

En fe vengeant , il a toujours 
Le petit mot pour rire. 




t 
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ACTE SECOND. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

'Le Théâtre repréfetue une prijbn féparie par le milieu. Sirinus 
efi d'un côté , ajjîs près d’une table fitr laquelle e(l une 
lampe j & V'ih'ms ejl de P autre côté j couché fur une 
1 natte de jonc : il femtle dormir. Les deux prifonniers ne 
peuvent fe voir , mais le Public les apperçoit tous deux. 

S É R É N U S. 

KiK’. Je me fuis levé par un matinet , (du Printems). 

V Z T.T. E traWoa 1 ^ 

Quoi , je fuis en prifon! 

Je fuccotnbe enfin 
A mon affreux deflin. 

JKeureufement que je mourrai demain j 
Ceil ce qui me’ confole. 


SCÈNE II. 

V I B I U S dormant , S E R É N U S . 
LENTULUS. 

Lentulus » cachant quelqu» chofe fous fa robe. 

Même Air. ' 

Brave Sérénus, ' 

Reconnois Lentulus : 

* C iij 
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58 * T I B'È RE' 

Tu vas voir la fin ^ . 

De ton cruel deftin. 

, ‘ S É R É N U S. 

Oui dà! mai§ que caches -tu fous ta xobe? 
Les clefs de ma prifon ?; . 

-Lentulus. 

Bah! , .. V. ■ . 

Mon cher ami , diflîpe ton chagrin; 

Regarde'cette fiole. ' • 

S É R É N U S. 

Qu’ell-ce que cela ? 

' L E N T U L U S. “ 

y '• 

A I R : De la Fie UrgHt. 

Voilà, voilà la petite bouteille 
De fine fiqueur. 

Qui réveille , réveille , 

Réveille le cœur. 

- - ■ . J 

SÉRÉNÙS. 

Qu’e/l-ce qu’il y a là-dedans ? du vin ? 

L E N T ü L U S.-- ^ 

C’eft bien autre çholp ma foi ! 

s É R É N U s. -J 

Du ratafia? 


Lentulus. 


Pr, r,r, r. 
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S É R É N U s. 

A I R : Fanfare de Saint-Cloud» 

D’en goûter je meurs d’envie j 
Mais dis, c’eft peut-etre la 
Du baume de longue vie ? 

Lentulus. 

CVft bien mieux que tout cela. 

Ce tréfor que je te cède , 

Je le vante avec raifon; 

De tous maux c’eft le remède ; 

Mon ami , c’eft du poifon, 

S É R E N U S. 

Du poifon , mon cher ! Ah ! tu me rends la 

Vl6» 

Lentulus. t 

Je ne m’en ferois pas doute. 

S É R É N U S. 

A I R : Fleuve d'oubli» 

Viens ça , que je t’embraffe , 
le n’ai plus de fouci , 

Dieu merci. ; 

Par tes foins je trépafle 
Dans un moment ici , 

Grand merci. 

Ceft toi qui fauve ma gloire. 

A ta fanté du moins ; 

Sans témoins « 

. Je veux boire , je veux boire , je veux boire. 

Civ 
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TIBERE, 

Lent -U LUS verfant U poîfon, 

• Air : Bois et coup de vin. 

Reçois ce venin. 

S É R É N TJ S. 

» Verfé de ta main , 

» Il n’en cft point de meilleur 
w Pour me , pour me , pour me remettre ; 

» Il n’en efl point de meilleur 
U Pour me remettre en bonne humeur. 

Lentulus. 

(fl Air : U efl toujours le mime. 

Cher Sérénus , tu vois comme je t’aime ; 

Je pourrois bien périr ainfi que toi. 

Si Tibère eft inftruit , le danger eft extrême ; . 

» Mais ton fils me rendrâ ce que tu tiens de moi. 

S É R É N U S. , 

Ah ! je voudrois te le rendre moi-même. 

Lentulus. 

Vas , je connois ton bon cœur. Adieu , mon bon 
ami ; fouvlens-toi de Lentulus ; tu le trouveras' 
toujours difpofë à te rendre fervice. Adieu. 

S É R É N U s. , 

Tu ne veux donc pas me voir boire ? 

I ' 

Lentulus. 

Je n’en ai pas le temps ; mais ne te prefle pas , 

.. tu recevras encore des vüites. Il va pour fortir. 
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PARODIE. 

S É R É N U s. 

Adieu donc. Eh ! fi , ft , donne-mol une prlfe de 
tabac. • 

Lentulus. 

Avec plaifir , j’en al de tout frais. Au revoir , 
mon ami. 

S É R É N ü s 

Bonjour. 


S C É N E I I I. 

SÉRÉNUS, VIBIUS endormi. 

S É^R É N U S. 

A I R : De Virginie. 

„M A foi , ce n’eft qu a Rome 
» Que l’on eft fi Romain ; 

» En France , on n’eft pas comme , 

» Et l’on eft moins humain. 

On n’aime qu’à demi , 

V oyez quelle folie ; 

On trahit un ami 
En lui fauvam la vie. 

Mais 11 fe fait' tard. Perfonne ne vient. Ah ! je 
vols bien qu’il faut que je boive. 

V I B I U s s'éveillant. 

Ma fol , j’ai fait un bon fomme ; c’efi toujours 
autant de gagné. 
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42 T.IBÈRE,- 

SÉRÉNUS, approchant la coupe de fa bouche. 

Cette liqueur ne fent pas trop bon ; mais n^im- 
porte , elle doit me paroître excellente. 

* Oui , ce breuvage amer a pour moi plus de prix , 
Qtie tous les meilleurs vins qui fe font à Paris. 

V I B I U S. 

On parle là-dedans. J’ai bien mal fait de dor- 
mir ; j’aurois tout entendu , & je me ferois mêlé 
de la converfation ! oui, mais cela auroit peut-être 
gêne'. 

SÉRÉNUS. 

A I R : Un Chanoine de C Auxerrois. 

O poifon fl cher à mon cœur ! 

Viens du moins calmer ma douleur , 
Sauve-moi de Tibère ;* 

Mais , dans la crainte de changer , 

Chantons pour nous encourager , 

Eh bon , bon , bon , 

1 Vive le poifon 
Pour fe tirer d’affaire ! 

V I B I U S. 

A 1 R ; la Bourbonnoifi. 

Mais cette voix fonore , 

Se fait entendre encore; (.bis) 

SÉRÉNUS. ' 

O tyran que j’abhorre ! 

V I B l'U S. ■ 

\ 

, Cette voix part de là. . 
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t 

‘ Enfembk. 

Ah ! ah ! ah l ah l ah ! 

V I B I U S. 

Seroît-ce mo» cher père 
Qu’enfermeroit Tibère ? 

S É R É N U S. 

Quelle douleur amère ! 

V I B 1 U S. 

Mon père eft logé là. 

Enftmble. 

Ah ! ah l ah 1 ah ! ah ! ah ! ah ! ah ! ah ! ah !- 

V 1 B I U S. 

Mon père eft logé là. 

EnfembU. 

• Ah ! ah ! ah 1 

V I B I U S. 

Mon père eft logé là. 

S É R É N U S. 

A I R : Toujours feule , difoit Nina. 
Mais je crois que l’on parle là ; 
Ecoutons pour entendre. 

V I' B I U S. ■ 

Je roudroîs lui parler par-là ; 

Mais Dieux ! comment m’y prendre 

S 4; R ‘é nu s. 

Sachons quel eft ce caulcur-la , 
Peut-être qu’il me répondra ; 



44 TIBÈRE, 

Voyons cela. 

Eh ! qui va là ? 

V I B I U S. 

, C’eft moi , papa , 

Je fuis là. 

S É R É N U S. 

Bah ! 

V I B I ü S. 

Ah! mon cher père , que je fuis f3ché de vous 
avoir caufé ce petit défagrëment-là ! mais je vous , 
jure que je ne le ferai plus. 

S É R É N ü s. 

Vas , mon ami , je ne fouffrirai pas long-temps. 

V I B I U s. 

A I R : T ai du bon tabac. 

J'ai là du poifon 
Pour finir ma peine j 
J’ai là du poifon 
Pour ma guérlfon. 

V I B I U S. 

A I R : Finijfi^ donc , mam’fiUe Fanchort, 

Finiflez donc , mon cher papa , * 

Jetez vite , 

Jetez vite; 

Finiflez donc , mon cher papa , 

Jetez vite 
Cette drogue-là. 
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PARODIE. 

Ai R : Sous U nom dt tamitii. 

» * Sous le nom de l’amitié , 

Ceft un fils qui vous prie. 

S É R É N U S. 

Ah ! ton fort me fait pitié ; 

Mais ma coupe efi remplie : 

£n veux-tu la moitié , 

Sous le nom , 

Sous le nom , 

^ Sous le nou^ de l’amitié î 

V I B I ü S. 

Bien obligé , mon père ; je veux tout ou rien, 

SÉRÉNÜSæ part. 

^ FaI£ons-lui peur. Qiaut') Adieu, mon fils. 

V 1 a i,tr s. 

Air : Allei-vous-en , Gens de la noce. 

Quand votre fils fe défefpère , 

Vous le laifiez dans l’embarras. 

Mon père , hélas ! qu’allez-vous faire î 
Ah ! par pitié ne mourez pas ; 

Ne mourez pas , 

Ne mourez pas ; 

Ne mourez pas. 

Ne mourez pas ... . ( r/ écoute ) 

Mais je n’entends plus rien. Ah! ians doute c’en 
eft fait } Il a bu. 

A I R : temps pajfe. 

Hélas l il pafle , pafle , pafTe , 

PalTe , pair». 



46 .TIBÈRE, 

■ S É R É N U s.. 

11 a bon cœur , ça' fait plaiUr. * * 

Ah! 

V I B I U S 
Ah ! voilà fon dernier foupir. 

S É R É N U S. 

Non , mon fils ; je n’ai pas encore bu , mais je 
vais boire. A ta fanté. ■ 

V I B I.U S. 

Mais voyez quelle obftination. 

S É R É U S. 

A I R : Pierrot revenant du moulut. 

Il faut finir jpyeufement , 

Et pour boire ceci gaiment , 

Chantons comm’ça , ^ 

Parci , par là 
La toure lourifa. 

S C É N, E I V. 

-Les mêmes, OTELLIDE. 

O T E L L I D E lui arrachant ' la coupe & la jetant. 

Aïs arrêtez donc , 

Finiflez donc , 

Laiffez çaMà. 
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S É R É N U s. 
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^ Vous arrivez fort à propos pour ça,' 

V I B I U S. 

/ Ma fœur arrive à point nommé pour ça. 

Otellide. 

Qu’efl-ce que j’entends donc là ? 

S É R É N U S. 

C’eft ton frère. 

V I B I ü s. 

Oui , ma fœur ; je fuis auprès de mon cher 
père ; je caufe avec lui pour le défennuyer. 

S é R À N U s. 

Mais dis-moi , ma fille , puifqu’on entre fi ai- 
fément dans cette prifon , ne pourroit on pas un 
peu en fortir ? 

Otellide, 

Ce n’eft pas, la peine, mon père; il vaut bien 
mieux faire un coup de théâtre. 

Air : On compterait Us diamans. 

Bientôt nos amis dans ces lieux 
Vont accourir pour vous défendre, 

S É R É N TJ S. 

Mais le tyran a de bons yeux , 

• Comment pourront-ils le furprendre ? 
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48 .TIBÈRE,- 

Otellide. 

Ils réuiEront aifément : 

Tibère doit être leur dupe ; 

Car , entre nous , dans ce moment 
On ne fait pas ce qui l’occupe. 

S É R É N ü S. 

A}R: Vas t’en voir s’ils viennent. 

Puifque nos amis là-bas 
De moi fe fouviennent , 

Pour me tirer d’embarras , 

Puifqu’ils s’entretiennent ; 

Vas , dis-leur qu’ils viennent , 

’ Vas , 

Vas , dis-leur qu’ils viennent. 

V I B I ü S. 

Ah ! tant mieux ; nous ferons bien du bruit , 
ça fera fuperbe. 


SCÈNE V. 

Les mêmes , PHORBICE. 

P H O R B 1 C E , dans la coulijfe. 

Comment, coquin, malgré ma défenfe, on 
entre dans cette prifon comme à la place d'armes ! 
{En entrant à la cantonnade') 

Air: 
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PARODIE. 

A I R : Eh ! allons donc , Madcmoifelle, 

Pour avoir en fentinelle 
Enfreint mon commandement. 

Que ce fbldat infidèle 
Soit pendu dans un moment. 

( à Ouüide ) 

Eh ! allons donc , Mademoifelle , 

Sortez d’ici promptement. 

OtelUde fort. 

SCÈNE VI. 

SÉRÉNUS, VIBIÜS, PHORBICE. 

Phorbice. 

Que vois - je ! i 

Ramajfant la coupe & goûtant ce qui refie. 

A I R : Dans le fond d'une écurie. 

• Quel goût ! 6 grands dieux ! je gage 

Que c’étoit là du poifon ; ^ 

Tu prenois cette boiflbn 
Pour tè fouAraire à ma rage. 

Mais tu n’échapperas pas. 

(Il fort en faifant le gejle de pendre^ 

V I B I ü S. 

Ceft la voix de Phorbice. 

Morbleu ! fi je le tenois 
Tête à tête dans ma cage ; 

Morbleu ! fi je le tenob , 

Comme je l’étrillerois ! 

Mais il eR parti; il a bien fait de s’en aller. 

D 
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TIBÈRE, 


SCÈNE VIE 

SÈRÉNUS, VIBIÜS. 

S É R É N U s , criant à tue-tête. 

Je n’ai donc plus d’efpoir ! on m’ôte mon poifon. 
Tombez , tombez fur moi , murs de cette prifon. 

V I B I U S 

Ne criez donc pas fi fort , mon pere. 

S É R É N U S. 

Ceffe de condamner ce ton acariâtre ; 

On ne fait qu’à grands cris les grands coups de théâtre. 
Ne dois-je pas enfi i , du fond de ma prifon , 

Crier à plein gofiêr & perdre la r^fon ? 

Où feroit , réponds-moi , 1 interet de la feene , 

Si l’on y défendoit les cris a perdre haleine ? 

C’eft un ufage antique , en on s’en plaindra ; 
On a toujours crié, l’on crie, & l’on criera. 

{On entend beaucoup de bruit.) 
Dieux ! c’eft fait de moi ; voici les bourreaux. 
Chœur, qu'on ne voit pas. 

A 1 R : Courei vîte & prtnei U patron. 
Courons vîte ; & forçant la prifon , 
Empêchons l’affreufe trahifon. 

S É R É N U S. 

Mes amis , hélas ! m’ont fàit faux-bond. 

V I B I U S. 

J’entends un combat furibond. 
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P,A R O D I E. 


S C É N E "V I I I. 

Les mêmes , CECILIUS, Troupe de Soldats. 


C H (S U B. 


B 


ON. 



Cecilius. 

Vois , cher Vibius , 

Cecilius ; 

Tiens, prends ce damas. 

Arme ton bras , 

Conduis nos pas. ^ 

Vibius '~qu^on a déchaîné. 

Allons jufqu’au bout,. ^ 

Ce n’eft pas tout. .. 

Courons vite & faùvons mon papÿi , 

11 ell dans l’endroit que voilà , 

Là. 

Ils fartent tous , paffeat derrière la toile du fond^ 
rentrent par le côté oppofé , & chantent en. allant ; 


A I R : Du Pore Mahon. 


Allons , brave cohorte ; 

Frappons, frappons, enfonçons la porte. 
Nous appçrtOrvs iftain-forte. 

S É r'É’ N U S. 

Quoil mon ami, c’eft toi ? 
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tr TIBÈRE, 

V I B I U s. . 

Oui , c’eft moi. 

S É R É N U S. 

Quoi ! c’eA toi ? 

V I B I ü S. I 

Oui , c’eft mo^ 

S É R É N U S déchaîné. 

Une épée ! ah! ventrebleu, vous allez voir que 
je m’en efcrime encore . . Une , deux ! ah ! ah ! 

Air': Vaudeville des Chajfeurs. 

Marchons , que rien ne nous arrête ; 

Guide mon bras , Cecilius. 

CECILIUSyà Sérénus. 

Venez , foyez à notre tête , 

En ces lieux ne gémilTez plus : 

Tous nos cœurs déteftent Tibère ; 

Faifons périr ce monftre affreux : 

Amis, nous ne ferons heureux, 

Qu’après l’avoir couché par terre. (é«-) 

C H Œ U R, en fartant. 

Ami, nous ne ferons heureux, > 

Qu’après l'avoir couché par t(rre, (bis.) 
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SCÈNE IX. 

TIBÈRE, feul. 

Le Théâtre change , & repréfente le Palais de T Empereur 
comme au premier ASe ; on voit Tibère endormi fur un 
fauteuil , tandis que Torchejlre joue Pair, Dodo , l’enfiuit 
dort. 

Air : La lumière la plus pure, 

£ H mais , le foleil commence 
A baifler fur l’horizon. 

Ma foi , i’ai dormi, je penfe , 

Un peu plus que de raifon. . . . 

Cependant, je fuis en peine 
De ce qu’on a fait céans. 

Pour faire ma méridienne , ' 

J’ai très-mal choili mon temps. 

Mais de quoi diantre m’avifé-je de dormir dans 
un pareil moment ? Ils m’auront peut-être joué 
quelque tour. . . . Holà î que l’on cherche Phor- 
bice .... Je ne fais , mais le dénouement que nous 
avons concerté enfemble ne me plaît pas. 

A I R : J'ai rêvé toute la nuit. 

Pai rêvé tout récemment 
Qu’on peut finir autrement ; 

Et ce nouveau dénouement. 

Plus accomodant , 

Seroit plus prudent. ■ 

Ah! c’eft toujours là le hic • 

Pour réuflir en r"hlic. 

D iij 
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TIBERE, 


SCÈNE X. 

TIBÈRE, PHORBICE. 

P H O R B I C E. 

A H ! Mortfeigneur , pendant que vous êtes là 
bien tranquille, on fait un beau fabbat ,chez vous. 
Tibère. 

Comment donc? 

Phorbice. 

Une troupe de mutins a forcé la prlfon , & dé- 
livré Sérénus & fon fils. 

Tibère. 

A I R : fuis fur U pont d’Avignon. 

Que me dis-tu là ? grands Dieux l Ciel ! 

En vérité, on ne peut pas avoir un inftant de 
repos. Quoi ! pendant que je fuis ici à faire la 
JuJla .... * 

Phorbice. 

A I R : Maris , qui voulez fuir F affront. 

Tout eft renverfé dans ccs lieux 
Par cette vile féquelle. 

Tibère. 

Les coquins m’ont trahi ! tant mieux. 

Oh ! la charmante nouvelle 1 
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P A R O D I 


E. 


Ceil un plaiTir pour mot ; 
Toi , 

Sers mon attente : 
Fais-en pendre foudain 
Vingt, 

Trente ou quarante. 


Avant tout , cependant , vas-t-en faire enforte 
d’arrêter cette révolte. 


Phorbice. 

Le père a déjà été repris & remis en prifon. 
T I B ÈRE. 

C’eft bon cela. Vas-en faire autant aux autres. 
(Il U rappelle.') Eh ? voici les députés du Sénat : 
fais entrer Sérénus. 




SCÈNE XI. 

TIBÈRE, CIMBER, SÉNATEURS, 
GARDES. 

Tibère. 

A I R : Mon petit doigt me l’a dit. 

J X vois , mes très-chers Miniftres , 

A vos vifages finiftres , 

Qu’enfin Sérénus périt : 

Chacun ici fe décide 
A condamner un perfide; 

Mon petit doigt me l’a dit. 

D iv 
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TIBÈRE, 

C I M B E R. 

Comment ! il ofoit attenter aux jours de fon 
maître , de fon Empereur ! 

Tibère. 

Moi, maître ! moi , Eimpereur ! . . . , 

Air ‘.Je ne fuis né ni Roi ni Prince. 

Ah ! Meflleurs , pouvez-vous le dire ? 

Je prends tous les biens de l’Empire. 

Je fuis févère ou modéré , 

Je punis on je récompenfe , 

De tout je difpofe à mon gré ; 

Mais tout cela fans conféquence. 

Un Sénateur. 

Oui, Melîîeurs, Tibère eft un grand homme. 
Autre Sénateur. 

Grand homme tout-à-fâit. 

I". S É N A T E U R. 

Bon , jufte , clément , pacifique. 

II*. Sénateur. 

Le meilleur des princes. 

Tibère, Æ part. 

Oh ! les vilains flatteurs ! que je les détefie ! 
(Aaut) MeflTieurs , je fuis très-fenfible à vos éloges; 
je vous en récompenferai. ( à part ) Je les en pu- 
nirai. Cimber, vas-t-en favolr ce qui fe paflie là-bas. 
{Cimhtrt fort.') 
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PARODIE. 


S C É N E X I. 

Les mêmes , S É R É N U S tnchaîni. 
Tibère. 

Approche, traître ; viens te foumettre au ' 
decret du Sénat. 

A I R : Nous fommes Précepteurs amour. 

Devant ce Sénat irrité ,• 

Tu trembles de te voir coupable. 

S É R É N U S. 

- ^ On peut bien être épouvanté , 

Quand le Jlige eft épouvantable. 

Tibère. 

Ah ! tu fais des calembours ! Eh bien , il ne te 
manquoit plus que cela. 

S É R É N U S. 

A'i a : Ah ! bon Dieu , que de jolies Dames 1 
Pour toi je te méprife , 

Tyrân furieux; 

Mais , quelle ell ma furprife 
De voir en ces lieux 
. Ces méprifables êtres 

, T obéir ainfi ! 

Ah ! bon Dieu , que de vilains traîtres 
L’on rencontre ici ! 
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TIBÈRE, 

Tibère. 

Ne prenez pas garde a cela , Se'nateurs ; ce 
font de ces petites facéties auxquelles nous fommes 
accoutumés, nous autres Tyrans. 
y ’ • — • ■ - ■ - - ■ ■; 

SCÈNE XIII. 

Les mêmes , C I M B E R. 

C I M B E R , chantant ce vers (TEmèlinde. 

» L ES mutins font vaincus , leurs chefs font immolés, n 
Qu’ordonne votre Majefté ? 

Tibère. 

Quoi ! tu as déjà vu cela toi ? ah ! mon ami , 
raconte-moi cet hifloire. * 

C I M B E R avec Emphafe, 
Très-volontiers. Je vais , félon l’ufage antique , 
Vous en faire un récit bien long , bien poétique. 

Tibère. 

Ai R : Des Portraits à la mode. 

Eh ! non , mon cher , parle plus Amplement , 

Sans nul détour & fans déguifement ; 

Conte les faits tout naturellement. 

C I M B E R. 

Le récit feroit comique. 

Dans un long difeours placer de grands mots , 
Ebranler les Cieux , foulever les flots , 

A cris redoublés forcer les bravos , 

Tel doit être un récit tragique. 
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PARODIE. 

Tibère. 

Je me moque de ton récit tragique. Sois bref. 

C I M B E R. 

Eh bien, Seigneur, Tondit, car j’avoue que je 
n’ai rien vu ; mais on affure dans votre anti- 
chambre, que Phorbice a été tué par Vibius , qui 
lui-même a été occis par un autre ; ce que voyant 
Otellide, elle prend ‘un poignard & s’en frappe 
d’un coup mortel. 

S É R É N U S. 

^ ■ Dieux! 

. Tibère. i 

J’en fuis vraiment fâché. Otellide étoit jolie & 
j’avois des projets. Et que devient un certain 
Cécilius ? 

C I M b E R. 

Il s’eft enfui bravement. 

S E R E N U s. 

Mes enfans font morts ! Soldat , ft , prête-moi 
N ton épée. 

Tibère. 

Ne l’écoute pas. (à part.) Il voudroit mourir, 
& moi je veux qu’il vive pour avoir le plaifir de le 
faire enrager. 
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TIBERE 


SCÈNE XIV. 

Les mêmes, LENTULUS , Peuple. 

Lentulus. 

O CÉSAR ! grâce pour Sérénus : tout le peuple 
vous la demande à genoux. 

Tibère, écoutant. 

Helm? plaît-il ?... Mais qu’ils parlent donc ? Je 
n’entends pas par fignes. 

Lentulus. 

Parlez donc, vous autres. 

Chœur. 

Monfeigneur , voye^ nos larmes , 

Mettez fin à nos alarmes ; 

Monfeigneur , voyez nos larmes .... 

S E R E N U S. 

Quoi , vous penfez l’attendrir ! 

Tibère. 

Et pourquoi pas? Romains, c’en eft fait, vous 
triomphez de Tibère. 

Lentulus. 

Comment il fç pourroit .... - 
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Tibère. 

< A I R ; Jt fuis Lindor, 

Oui , mon courroux fait grâce à ce brave homme , 

Et je voudrois lui rendre fes enfans. 

Lentulus. 

Quoi! tout de bon? s’ils n’ëtolent pas morts , 
tu leur pardonnerois auffi ? 

Tibère, 

De tout mon cœur. 

Lentulus. 

Qu’ils paroilTent céans. 

Tibère. 

O Ciel ! N’importe , il faut être honnête homme. 

Tu les as fauves pour finir ceci plus gaiement; 
ma foi, je t’en fais bon gré. Audi bien , quand ils 
ferblent tous morts, je n’en vaudrois pas mieux. 

SCÈNE XV fi’ dernière. 

Les mêrnes, VIBIUS , O TELL IDE. 
Vibius ScOtellide. 

OWSEIGNEUR , voyez nos larmes . • . • 

Tibère. 

A 1 R : £<yè demande fin portrait. 
y «nez , levez- vous , mes enfans. 
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TIBERE, 

Je veux finir vos peines. 

De ce vieillard à cheveux blancs 
Que l'on brife les chaînes. 

Belle Otellide , au nom des Dieux , 

Banniflez vos alarmes 
L’amour ne fit pas vos beaux yeux 
Pour répandre des larmes. 

Otellide. 

Ce que vous me dites-là eft très-galant, Prince. 

S É R É N U S. 

Il ne me paroît pas fot. 

V I B I U s. L 

Oh ! il a de l’efprit, je m’y connois. 

Tibère. 

Souvent l’amour en donne. 

Otellide. • 

Quoi! vous êtes amoureux ? j 

Tibère. 

Et je meurs d’envie de vous époufer ; avec la 
permiflion de Monfieur votre père , s’entend. 
--Otellide. 

A I R : Pour voir un peu comment ça f ra, 

‘ 'Mon amant , hélas ! eft parti ... . ’ 

Je ne voudrob pas relier fille ; 

Il 11 préfente un bon parti , 

Tibère me trouve gentille .... 

Dois-je prendre ce mari-là , ^ 

Pour voir un peu comment ça fraî 
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PARODIE. 63 

S É R É N U s. 

Mais , ma fille, fa conduite paffée. ... 
Otellide. 

11 elEvrai , Seigneur , que votre réputation. . . . 

Tibère. 

Je la rétablirai. 

A I R : Que j‘ avions d’impatience. 

Si vous m’époufex , ma cliôre , 

J’en attefte vos attraits , 

Je promets de toujours faire , 

Ta , la , la , la , la , la , 

La, 

Le bonheur de mes fujets. 
Otellide. 

Quoi ! Seigneur, vous imiteriez Augufte , votre 
prédécefleur ? 

Tibère. 

A I R : £e connois-ttt , ma chère Eléonore. 

Oui, c’en,eft fait, je vais fuivre fes traces; 

Par vos confeils je deviendrai meilleur. 

Ah ! la vertu dans la bouche des grâces , 

Doit adoucir le plus barbare cœur. 

S É R É N U S. 

A I R : Nous voilà donc au rende:(-vous. 

Mais un changement fi fubit. . .. 

Otellide. 

Prouve qu’il a le cœur fenfible. 

Pour plaire^ l’objet qu’on chérit , 
ïdon père , il n’efi tien d’impoffible. 
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TIBÈRE, 

Tibère. 

Ah! j’éprouve un nouveau plaifir; 

Ce moment eft pour moi bien tendre : 
Je fens qu’il ell doux de tarir 
Les larmes qu’on a fait répandre. ^ 
SÉRÉNUS,à OtelUde. 
Aik: La bonnt aventure. 
Puifqu’il eft de bonne foi , 

A lui je t’engage, 

Tibère, à OtelUde. 
L’ardeur que je fens pour toi. . . . 

Otellide. 

Mon cœur la partage, 

V I B I U S. 

Nous allons nous divertir. 

Ah ! quel plailir 
De finir 
Par le mariage 
O gué , 

Par le mariage ! 


VAUDEVILLE. 

C H (K ü R. 

Air : Eh, gai, gai, gai, mon Officier. 

£ H ! gai, gai, vive la gaieté ! 

» La folie 
» EU jolie. 

Eh ! gai , gai , gai , c’elUa gaieté 
Qui donne la fanté. 

Tibère. 
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Tibère, 

SI ma femme volage , 

Me trompoit quelque jour , 

Loin de faire tapage , 

J’en rirois à mon tour. 

• Chœur. 

Eh) gai, gai, vive la gaieté, &c. 

Otellide. 

D’une époufe nouvelle 
Tu fixeras le. cœur. 

Si tu relies près d’elle 
Toujours en bonne humeur. 

Chœur, 

£h! gai, gai, vive la gaieté , &c, 

Lentulus. 

Un Angloishypocondre , 

S’endort , même à Paris : 

Un François , même à Londre, 

Porte les jeux , les ris. 

Chœur, 

ph! gai , gai , vive la gaieté, &c. 

V 1 B I U S. 

Souvent une faillie 
Nou s plaît & nous féduit t 
Pour un trait de folie , 

On fait grâce à l’efprit, 

'Chœur, 

Eh 1 gai , gai, vive la gaieté , &c. 

e; 
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TIBÈRE. 

' S É R É N ü s. 

La fière Tragédie. 

Peut, fans perdre fonprix j 
Dans l’humble Parodie 
Réjouir nos efprits. 

Chœur. 

Eh ! gai, gai, vive la gaieté, &c.' 
Tibère, public. 
De notre badinage , 

Riez tous avec nous. 

Meffieurs , il eft d’ufage 
De rire avec les foux. 

Chœur. 

Eh ! gai , gai , vive la gaieté. 

Il La folie 
» Eft jolie. 

Eh ! gai , gai , gai , c’eft la gaieté 
Qui donne la fanté. 


FIN 
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APPROBATION. 

J’AI , lu par ordre de Monfieur le Lieutenant 
Général de Police , Tiblrc , Parodie en d:ux 
Actes ; & je n’y ai rien trouvé qui m’ait paru 
devoir en empêcher la repréfentation ni l’im- 
preflion. A Paris, le 23 Septembre 1782. , 


S U A R T. 


1 


Vu l’Approbation ^ permis de repréfenter & imprimer, 
A Paris J, ce 34 Septembre lySa. 

L E N O I R, 



De l’Imprimerie de Monsieur. 1782. 
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